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la Isme rarquaebl mab nm. titres
(D. Goan de Bestae4

faestaura las Aditers,
L prirtralt ot-dnsmus usnsun, honneUfnlna.

hiance de Madame Lydia e. Inli;baln, de
Lynn, sa., q i avant tous les autres ôt re
bumnins, poutire vritahlenent appeloo:

T*'amie tiérte d., )a fenns.,." co.ne quel
ques Uris de ses corrsponduwta se pblaitunît.é
ipelor. Elle se dévoue snon rPuvre. ave
.e ';ctte oeuvrequi 6et le resuliat d'unu l.n
,ue vie d'études. Elleest oligee ,le gri

itvenelle ix damen sasistant... po-ril 1 ueré
;Op«.ndre A 1 Immens'enrrs-poudance q'u
lm'ige tolusl.jourshaquerettre ruvelil
<n.' mlialadie d'un onmetre spécil ou rl.
3091,13. lit Pie f se par une é.en onu

<IXn1 COS viun'tual .3.4; cru tu. L-ine 'tut la1
i n est bonne et non ruauvuie. j'en 1 ilni-.
nme fait l'examen ete mensuis satisfait,

A raison de ses mérit incontestaebl, Il
t reco and aresri sur

médocins du pays. Una di: "Il auit Cin-
me un charme et épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire forme
de descente de iuntérs. la leucorrhée, la
mensiruatton trréguflér et douloureuse-
[.us Ie dérangements de l'ovarle riiam-
matiun, leSp anohementi, tou les dérin.
gements et les faiblesses épinibru qui e r&
suenitit; et il est mpéeilumunt prériuu
ù l'époque du changem de vie.

il pénètre dans toutels les partie du' FYsté
me et donne une vie et Une vigueur nou.

t-les.
lente ladébilité. la natusLiéte fait din-

parultre tout désir, de stImulants et relève la
fibnless de l'estomac. D guérit l'enfure, les

Maux de taie. la tr o nerveue, la dg
biltté généale. ltsml 'oatmi.~
l'indigestin

L'habitude de mareher la tête basse, qui
caise de la douleur, de la pesanteur et du
nai dans e do, est toujours guérie déflnt

veillent par son US"&:
il agira an toua m p sen toutes croustances en barmon ayeo les lois qui goun

vernent le système e la rem me.
n ne bouge qus Si la bouteille ou six bon-

teilles pour t est vendus par tous les phar
manienS, T avis requis dans des Cas spÔ-
otaux et 1ee noms de. tous ceux dont la-sanl-
té a 6i parfaitement rétablie par l'usnge du
Compse Vge en ét obtenus en
s'adressant Ma ., avec un timbre pour

Pour les doulees de rognons ez IUnn ou
r'autre sexe oe conposé est sans rivai nom
me le prouveant d'abondants tÔémg s.Les i d1 r be de Mmd '%lk
ham," dit un 'r sont les meaiti'ure
au monde pour aso de la consti a
tien, la Constitution biiue et 1 lnorit-
sement du foie an Puiticateur du fan
opere des merveilles dans sa ligne spnéifta.
.t promeL bien d'égalar la popularité du

lous doivent la spei comme un ange
., merole dont la sn.e ambition est de faire
d'tebisaenxantesm.llu~A» A. bia mm&U.t

s'hladelpbi, la.

Manuirtoture 'i St.usteaud, Q. Com
merco soprovisioun p-ir Ispharma
Cens de gros.

EDITE U RS-PROPRIETAI R ES

GRANDE RE V UE DES GIRAFIERES. (.Voir eudleton.)

FE UILLETON du 'CANARLII

Vo tages .Lexho[di 'aies
DE

'Dana les 5 ou 6 parties du mohde
et da.ns tous les pays connus

et mêm. inconnus de}f.
Jules Vernte.

TROISIEME PARTIE

A TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATRE REINES

-Encore un mot, mesdames, et
les reines à qui vous avez!* succédé,
les avez-vous jamais revues?

-Non, c'est vrai! nous avons pen.
sé qu'elles étaient froissées... Affaire
d'amour-propre.

-Horreur, vous ne savez pas pour.
quoi vous n'avez jamais revu ces mal.
heureuses reines ? Eh bien, je vais
vous le dire, moi, c'est parce que,
dans le grand repas du troisième jour,
vous les avez mangées M!!

Les reines poussèrent deux cris
aigus et tombèrent assises sur leurs
nattes.

-Vous ignoroz les fatales Coutu-
mes des Makalolos I Je viens seule.
ment de les apprendre en causant
avec le grand prêtre. Sachez donc que
tous les cinq ans, les deux reines de
la réserve mangent los deux reines en
exercice, c'est un moyen imaginé par
les anciens Makalolos pour conserverl

la sagesse de leurs reines... Done ce réviser sur ce point la constitution.
a'est pas deux reines que vous avez Il eut à ce sujet une longue conver-
mangées, n'est cinq cents reine ii sation avec le digne vieillard, mais

-Anthropophages I sanglotait An- aux premiers mots de Farandoul, le
gélina, j ai mangé cinq cents femmes ! grand prêtre fronga ses blancs sour-

-Ah I murmura .Caroline, qui .e cils.
prit ses fureen la premièr.e, voilà donc -Que dis-tu là, mon .her enfant
pourquoi l'on disait toujours que Et la sagesse de cinq cents anciennes
nous réunissions à nous deux la sa- reines qui serait perdue de cette fa.
gesse de cinq cents reines! Cest ce çon? La pauvre nation makalolo,
qui faisait tant rire angélina. Je mal gquvernée, perdrait bien vite son
comprends tout maintenant I antique prospérité . avec des reines

-Mais ! s écria. Angélina bondis- toutes neuves. On voit bien que tu es
sant tout à coup, et nous alors Y Nous étranger 1
allons être mangées aussi I Kalunda -. lais, objecta Faraud ul, dans
et Dilolo vont nous dévorer 1i1 les autres pays dans cette Europe

Et les doux fummes s'évanouirent dont je vous ai parlé, les rois et les
cette lois tout de bon, reines ne sont pas obligés de manger

Farandoul les fit revenir à elles par tours prédémesseurs.
des soins empressés. -C'es un tort, un grand tort

-N vous désolez pas, s'écria.t-il, Votre vieille Europe est-elle heureu-
je vous sauverai 1 Remettez-vous en se ? Tout à fait heureuse ? Non,
. moi. n'est-c. pas, mon fi.le ? Tu vois bien,

Les affaires du royaume souffri- introduis en Europe l'usage des Ma-
cent beaucoup de l'état d agitation kaolots et, dans queiques siècles, on
dans lequel la fatalo nouvelle avait admirerera la sagesse de vos monar-
plongé les deux reines blanches. P>en- ques 1
dant. une quinzaine, elles n-eurent pas Farandoul retourna chez les reines
la force de s'occuper do 'quoi que ce qui l'attendaient anxieuses. Lis rei-
tût, et il fallut que Farandoul les ex tics de la réserve, Dilolo et Kalunda
hortat à ne rien laisser paraître do étaient dans la salie du trône à ceau-
leur inquiétude, et à reprendre les ser avec les reines blanches des affai-
conférences avec les ministresses et res du royaume.
tes générales. -Rien à espérer du grand prêtre

-Encore quinze jours, leur dit-il, dit Farandout en français, il.faut fuir,
et je vous arrache au destin cruel qui et le plus tôt sera le mieux, car l'heu-
vous menace. re soleunelle approche !...

Cependant, avant d'enlever ses son- -Oui, les fêtes commencent dans
veraiues à ce royaume tranquille et huit jours ...
hospitalier, Faraudoul résolut de de -Mais, s'écria Angélina, et Dilolo
mander au graud prêtre s'il n'y avait et Katunda qui ne doivén.t plus noue,
pas moyen de supprimer la vieille quitter dans ces dernier jours 1...
ecutunes deis anciens Makalolos, e d -J'y si pené, il a y a qu'un

moyen, C'ebt de les enlever aussi ! Voi-
ci mon plan: ordonnez pour demain
une grande revue des guerrières dans
les plaines de l'ouest à quatre lieues
de votre capitale, sur los bords du
fleuve. Toute l'armée sera 'réunie,
guerrières à autruches et à girafes ;-

ous fiatiguuîs les guerrières et leurs
montures par les exercices les plus
variés, nous les rameuons ià Makalo.
Io et le soir môme, quand elles seront
hors d'état de nous poursuivre, nous
fuyons avec mon bateau,

-Bruv6 ! nous soumes sauvées !
Et Caroline et Angélina se jetèrent

au euu du Faruudoul Kaiuda uet Di
loo, qui n'avaient rien compris à ce
discours, firent de mjme et embras--
Esèeut notre hires avec conviction.
C'est que depuis longtemps, îles gé-
rites personnels et ses talents guer-
riers avaient lait une si forte iinpres-
Lion sur le cœur des deux générales,
qu'elles s'étaient prorit d'en faire
leur premier mi;u tru dès qu'elle. se-
raient inoutées sur le trôue. Le leu-
domain fut un beau jour- pour la na.
tion makulolo et un jour du fatigue.
Pendant que toutes les barques ZL la
flotte, guidées par le bateau de Fa-
randoul, descendaient le fleuve, les
régiments de tirailleuses à autruches
et les guerrières à g-irafes se diri-
geainot au galop vers le champ d'ex-
ereices.

Les quatre reines et Farandoul
étaient a bord du petit bateau à va-
peur. Dès que l'armée entière fut ré-
unie au lieu du rendez-vous. Fauran-
doul lit ranger les guerrières en or-
dre de bataille sur la rive ; les guer-
rières a girafes au centre par usua-
drons et les tirailleuses à autruches
sur les ailes.

Cela fait, il donna ses ordres à la
flotte. Les manouvres navales coma-
mencèrent, les fronts des raineurs
ruiss.laient de sueurs, Mais les guer-
rières, brandissaient frénétiquement
leurs armes, les excitaient aveu le
manche de leurs lances. Les évolutions
un cerule, les llagenients de front
tes charges en ligue durpreut trois
heures, sous un soleil ardent. Puis
tes tambours de guerre cessèrent de
battre, la fltte s arrêta. C'était le
tour de l'arnée de terre, toujours
immobile sues les armes. Les quatre
reines débarquèrent et montèrent à
girafes, l"araidoul les suivit laissant
lu bateau àe vapeur bous la garde du
petit NZian-Niam.

Le bruit de cinq cents tambours
de guerre écluta soudain sur la rive
et tous les régiments s'ébrauièrent.
L'état.uiajor voltigeait déjà; au loin
dans la poussière, les guerrières à
autruches s'élancèrent à sa suite.
Charges par pelotons, par escadrons
et enfiu éparpiliement des tirailleuses.
Les autruch.s balutaîeut ; Farandeut
les voyant hors d'haeine, be tourua
veri les guurrières a giraI'e et les tit
tourbdluuuer à leur tour.

i etail quatre heures de 1 après-
midi, lorsque Fiaraudoul et l'état mu-
jor revincent prendre positiou près de
it rive pour le défilé. Les pauvres
autruches se pressaient autuur du
petit Niaw-Niati qui leur distribu-
ait quelque nourriture. Les guerriè
rues reuoutèrent vivement au sulle et
reprireut leurs rangb.
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